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S E N A T

SIRE DE LUSTUPIN
Par ERNEST CAPENDU

Le condamné

Au moment ou le condamné appa-
ruteur la place, Il n'y eut qu'un cri
parmi' la foule, -- cri de menace et
de réprobation.

A mort ! à mort . -- hurlait-on.
-C'est od eux! -reprit de Maillé.

-- Cet homme est innocent.
-Tais-toi l - dit Cocqueville.
- Quel est son crime?1 On l'a sacri-

fié au mariage du roi avec Marie
d''Augleterre. Accuser cet homme
d'être un agent de l'archiduc Charles,
c'est absurde ,

-Mais,--cher ami,-on ne.laccuse
pas seulement de cela.-On laccuse
encore d'antre chose,-cest un sor-
cier? .

Aux cris de mort poussés autour
de - lui;,- le -'condamné- -ne tressaillit
mênie pas.' il' conrnfua; àséåner du
même- pas lent et .grave.-legvisage

sIcp ç,-le mainsdntes.- etl fxé
sur leciel. qu'il .semblait :preidre;.à
témoin de-sa 'résination.

es nuages étintgris,-l tep
était sombrc, et le froid,-renduuis
vif par la bise du nord-est, sou Ifnt
par ifîl... .. ..

le oitégs continuait s maroe, h
et déà le moines se rangeaient. au-
tour des échafauds.

.-De. Maillé.et- Cocqueville -étaient.
sur une grosse pierre jour mieux voir.
le lugus .défilé.

- Oh1 - disait le vicnïte en
froissant la poigdde de sa dague,-
comme il a du courage.

.AJ SIEWNAT

Le petit Tassé ne réussirapas à y entrer. Coursolles, Desjardins et Daou
attendent qu'on leur ouvre la porte. Ils écoutent une conversation en arrièr
de la clô ure. Laugevin et Chapleau s'yidisputent ensemble pour avoir la c,
de la barrière.

-Oui! oui 1 il en a i -dit Conque-
ville. .

-Pavre martyr de la hainie I- et
dire que c .te homme va mourir la,-,
tout -l'houie,-devent nous.

-Et dire,--ajouta pune voix rude,
'qu'ilne faudrait qu'une poignée

d'hommes solides de cour et de mains
pour 'arracher une victime aux griffes
des ennemis du peuple I.- Un vieil-
lard aux chaveux blancs qui va Otre
brûlé, parce qu'on l'acc'se de sortilé
ge

De Maillé se retourna comme il
s'était déjà retourné.une fois. L'hom-
me qi étaitdrrière' lii étit.:celui
qui lui avais .j récdemnpntpar-

-QdaVce' qu'il dit- demanda
bd&uïeville avec un mouvement de
crainte.. . . -.. . '

odi-rqprit l'hegimeen faisant
un pas en avant, -l.1,ai:qu'l se
pâseiinigulières hhoses en France,.
depuis qu notre bo lonia , -

L r e a euple,-a Apousé prin..
cetée d'Anigleterre. ...

-Comment 1- dit de Maillà.
- Vous me regardez, mon jeucu

seigneur, comme si vous ne saviez
rien? .

-Que voulez-vous que je sache?1
--Ue qui est; ventre mahon !
.Et sapprohant encore des deux

jeunes geas :
-Ça,-ait il,-où en sont les cho-

ses.?. LA :roi.Louis XII n'a-t il pas
.épousé, il.y a huit mnis, la princesse
Marie, -la sour de Henri VIII? Ce
ra:ripge,-.conseillé par le duc de

-No:ditesz .rieo de Son Altesse 1 -
dit viv.emente:Lde ·- aillé,:--.:avec un
gests..impérieux. •

i...-If4en:,quiL ne.pit.a dire, -je le
spir .omume ïje sais aussi que vous
0tea gsntilhomme idu , prinoe. alors
vousene .ecres. pas, dans les bonnes
grkqes-doJa princessexLouise de .Sa-
vn.ql:Et'estnalheureux ICar-voua
:.oyez:oi· oela mèni d'tre mal 'avec
mad'e.Louise,. la mère du dauphin;

Fançois..
At.:du geste, 'l'homme désigna le

condamné qiii arrivait alors au pied
de Péchafaud.. .

-Celui-l.-- ajouta-t-il, - est ce-
pendant un de vos amis, et son seul

a5 reaux: IL B3ER'V']ELO¶'SGSt. Gabriel. Rledacteur-en-ohef.

qui parlait toujours à voix haute. -
c'est surtout paree que la pricees.e a
peur que depuis le troisième mariage
du roi il ne naisse un dauphin. Alors
son fils François ne serait 'plus que
comte d'Angoùleme, sans être héri-
tier présomptif dé la couronne de
France. Et c'est le duc de Bourbon
qui a fait faire ce mariage. Ventre-
mahon, mes jeunes seigneurs, que
nous chanterait l'aimable et belle
Françoise de Foix, la magnifique
comtesse de Chateaubriand, ai cette
chose arrivait ? Elle qui espéra que
la princesse~Claude périra pour lui cé-

-Mais cet homme nous fera psn.
dre si nous l'écoutons 1 dit Cocquo-
ville.

-Après tout, - poursuivit le
causeur. - les choses s'arrangeront.
Sa majesté est malade, et on dit
qu'elle ne vivra pas longtemps ! Si la
reine Marie n'est pa enceinte, tout
ira au gré de madame Louise!' C'est
pour cela, - mon jeune seigneur, -
que vous feriez mieux d'être bien
avec le princesse, qui sera )a mère du
roi, que mal comme. ous l'êtes.-
Et puis, - vous v6ila-encore au
mieux avec le sorcii qu'on va -brûler
cejourd'hui du 20 deceibre 1514.

Maillé ne répondit pas.
-C'est qu'il parait que c'est un

grand sorcier que celui-là 1 Il au sait
si leng que madame Louise ne devrait

t, pas le ratir, ainsi qu'il vu Ftre.
e et comme Maillé et Cocqueville

gardaient.le rzême silence l'homme
se mità rire.

-Ventre mahom ! - dit-il. -
Vous ne voulez pas me répondre ?
- Soit I - ne me répondez pas 1 -

voulu con- ne vous ciompromêttez pas ! Le soi-
Louise de gneur Dpaprt, - le président au par-

lement, - a des orailles aussi fiines
de Mr.illé que peu longues . - Eh ! eh ! vous

e son épée. avez raison, - ventre-ma-bon -
ut bas Coc.Soyer prudent ! ne parlez.pas!.

Seulement ..
causeur en Il se pencha vers de .aillé.
on railleu- -Si vous aimez réellèment 'made-
uise serait moiselle Catherine, - dit-il à voix
ii monte la basse,:-- vous feriez mieux d'Gtre bien
it le. duo avec madame Louise qui ne, vous dé.
st d'aimer teste pas encore 1...
ment - pas .- Hein 1 - fit de Maillé en se
bon avait retournant.
e, il n'e L'homme posa un doigt sur ses l%-
hui, et ce vres.

ne ;serait Eu ce moment les vociférations,
*de paille, les hurlements du peuple.: -- aux-

Comme un quels se joignaientles chants des moi-
nes,.- faisaient un vacarme assour-

assurant à dissant.
ille à voix -Tout à coup, cependant, il y eut

un silence, un frémissement parmi
demanda les spectateurs it toits iles regards se

fixérent à lafois sur un mime point.
l'échafaud avoisinant le bûcher.

C'est que sur cet échafaud venait
it l'homme d'apparaîtra un persjnnage de haute

crime est de ne pas avoirv
fier ses secrets à madameo
Savoie!1

-Mort de ma vis l-dit
en étreignant la poignés de

-Contiens-toi !-dit toi
queville.

- Ah 1- poursuivit lec
souriant avec une expressi
se,- comme madame Lou
encore heureuse si celi iu
- sur l'estrapade, - éta
Charles... Voilà ce que 'c
les gens qui ne vous ain
ventre-mahon ! Si 'Bour
écouté -la princesse Louis
serait point ainsi aujourd']
pauvre howme que voilà
pas roti comme une botte
après avoir été étrangléo
,canard.:

-Cet homme est<peu r
entendre 1- dit Cocquevi
basse.

-Le connais-tu I -
Maillé.

-Non 1 - Et toi?1
-Pas davantage.
-Et tout cela, - repri
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jtture, vta de rouge aves une oein-
'nure oire.

-Monsieur de Paris i
ce nom courut de bouche en bouche

q'était celui du bourreau. Quatre
hommes costumés de gris et de noir,
avec une ceinture ronge, as tenaient
debout sur les marche infreures de,
l'échafaud. C'étaient les -aides du
bourreau.

Le patient arrivait alors en face de
l'échafaud ... La foule contemplait
avec une curiosité féroce ... L'instant
était suprême ...

Les apprêts du supplice se fai.
saient -

-Meurs, pauvre innocsnt i -
reprit la voix sonore du voisin de
Maillé, - Tu marqueras un échelon
de plus dans l'échelle des crimes de
madane Louise 1

Un homme qui, jusqu'alors, s'était
tenu le dos appuyé contre la maison
formant le soin de la rue 4ela Van-
nerie, fit un pas en avant.

Cet homme, gé d'environ trente-
cinq ans, avait le véritable aspect d'un
homme de guerre et la distinction
d'un gentilhomme de haute naissance.

Un riche costume tout de velours
noir, pourpoint, chauesos et manteau,
avec des boutons et des agrafes d'ar-
gent, rehaussait encore la bonne mine
de celui qui le portait. Un ceinturon
de cuir d'.spagne parfumé soutenait-
une riche épée à la poignée d'or.

Une grande toque noire, ombragée
de plumes noires, recouvrait la tête
et, descendant sur le front, dissimu-
lait les traits du visage.

Cet homme étendit le bras et posa
la main sur l'épaule do celui qui
paraissait s'intéresser si fort au con-
damné :
;.,-Monsieur, - lui dit-il avec le
ton de la plus exquise politesse, -
serait-ce indiscret i solliciter l'hon-
neur de connaltr, .tre nom I

L'homme pauvrement vêtu regarda
attentivement le riche costume de son
interlocuteur :

-Il n'y a ni indiscrétion à me
demander mon nom, - répohdit-il,
- ni honneur à le connaître. C'est
celui d'un inconnu.

-D'un inconnu I
-Oui.
-D'un Français cependant?
-Cortes
-Vous êtes gentilhomme I
-Autant que j'en ai l'air.
-Alors,- vous êtes genlilhom-

me. - et de vieille raca encore I
-Croyez-vous I
-J'en jurrais !
-Très-bien i - Je me résigne à

âtro ce que je parais-
-Il faut vout résigner encore à

une autre chose.
-Laquelle ?
-Celle de me décliner vos nom,

- prénoma et qualités.
-Pourquoi?
-Vous le saurez.
-Mais ...
-Ce nom ?
-Vous y tenez I
-Oui I ... quel est-il
-Le sire de Lustupin.
-Eh bien 1 messire de Lustupin,

je crois que c'est une bonne fortune
pour moi de vous avoir rencontré.

-Trop d'indulgence, monsieur i
-Vous habitez Paris 1i
-Je crois que oui.
-Comment I vous croyez
-Oui.
-Voua n'étes pas sûr?1
-Non.
-Mais ... o. habitez-vous 1
-En ce moment sur la place de

Grève.
-Très-bien i Mais ce soir, oIt

habiterez-vous1
-Je n'en sais rien.
-Comment?1 Vous êtes donc sur

le point de partir?
-Au contraire.
-Ah i ... vous' arrivez1
-Oui, monsieur. Je suis à Paris

depuis le lever du jour.
-Et vous venez1
-De faio un voyage .

: -Et vous n'avez pas de logement
ci ?

-Je n'en ai pas. .
-Vous avez une famille, des

amis ?
-Nil'une, -ni les autres.
-Quoi ivous êtes seul1
-Oui.
-Vous n'avez aucun lien- de pa.

rent à Paris1
-Absolumentaucun. -
-Voulez-vous un gte

(A osnéinaus.)
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UN VOL D'UNE AUDACE INOUIE

VOL DE LA COLONNE NELSON

LES DÉTECTIVES AUX ALOIS

85,000 de récornpense pour l'urrestation des vcleurs

Le matin de Noiil la ville de Montréal était plongée
dans l'émoi le plus intense en apprenant que des voleurs
avaient enlevé, pendant la nuit, la colonne de Nelson.

Les bandits ont conduit leur opération avec une habi-
lité dénotant chez eux les coanaissances les plus appro-
fondies de l'art du burglaririne américain.

Le vol a été commis entre minuit et une, heure et
demie du matin.

Les personnes qui revenaient de la messe à Notre-Dâme
ont été les premières à 'en apercevoir. La colonne
étant à sa place lorsqu'elles se rendaient à l'église, il est
évident que les coquins ont. profité du moment ot toute
la population de Montréal assistait aux solennités joyeu-
ses de Noël pour accomplir leur crime. 11 parait aussi
évidenit qu'ils n'ont pas emporté le socle de la colonne, la
base et les huit vieux canons de fer plantés aux quatre
coins it monupent. Ils ont laissé sur la place deux
derricks, quatre leviers, deux oiseaux froids, une masse
de forgeron et environ deux cents pieds de chatnes et de
eables d'acier. i

A huit heures du matin tous les détectives furent mis
sur pied et cherchèrent des indices qui pourraient les
mettre sur la trace des bandits. Peine inutile, les mouve-
ments des voleurs restèrent dans l'ombre du mystére le
plus impénétrable.

Le procureur général Taillon ordonna vendredi matin
une enquête sur ce vol extraordinaire et déjà plusieurs
témoins ont été entendus sans que leur déposition ait
jeté aucune clarté sur cette ténéb use affaire.

Son Honneur le maire Beaud a lancé une proclama-
tion par laquelle il offre une récompense de 85,000 à
toute personne qui donnerait à la polios des informations
à l'effet de mettre les.coupablus en état d'arrestation.

Uns foule nombreuse hier matin assiègeait le palais
de justice oh les magistrats de police tenaient l'investiga-
tion.

La police venait d'opérer deux arrestations, celles de
Mr L. A. Sénécal et de M. A. Dansereau sur qui pla-
-naient les soupçons les plus forts.

Ces deux personalités étaient sujettes à caution, car la
presse libérale était unanime à les déclarer coupables
d'avoir volé à la province sa plus belle propriété, le che.
min de fer du Nord.

Les prévenus protestèrent de leur innocence dans
les ternes les plus énergiques et accusèrent le sénateur
Trudel de les avoir dénoncés à la justice pour se veager
de quelques articles mordants de la Minerve.

M. Ernest Desrosiers comparait pour les accusés.
Le premier témoin entendu a été Coq Lapierre, cocher

de la place Jacques-Cartier. Il donna son témoignage
comme su t: Je suis libéral, mais bon citoyen. Pendant
la nuit de Noël, de minuit à sept heures du matin, il n'y
avait pas de charretiers sur le stond. Je me suis rendu à
1a place Jacques-Cartier vers huit heure du matin, j'ai
constaté que la colonne de Nelson était disparue. Vers
huit heures et demie j'ai été surpris de voir Nelsn,
descendu de sa colonne. Il était en arrière de la porte
de cour de la Mineru. Il était dans le fin coin et il avait
le dos tourné. En m'entendant mes pas, il se revira la
tête et me dit d'attendre un petit brin. Il me dit ensuite
comme ça, que la première nouvelle qu'il a eue c'est
lorsqu'il s'est senti tout-à-coup dégringoler. Il dit qu'il

'a pas ou le temps de voir les gens qui ont. enlevé sa
colonne. Il est tombé dans un banc d neige près du
Kiosque de Mondou. Melson dit qu'il a--da. passer
plusieurs heures sans connaissance. Il s'est relevé dans le
bras de Mondou et il a éprouvé le besoin de se cacher en
arrière de la porte de cour de la Minerve. Il dit qu'il
n'était pas fâché de l'accident, parce que depuis plus de
soixante-dix ans il sentait le besoin de descendre de fia
colonne et de voir ce qui se passait du eôté du bord de
l'eau. Il ne se sentait pas bien parmi les canadien-frangais
et il espérait qu'on l'enverrait dans la partie ouest, près
du Windsor. Il me dit qu'il n'avait pu reconnaitre aucune
des personnes qui travaillaient à enlever son monument.

Le témoin ne dit rien de plus et a signé.

La détective.Gladu dépose comme suit: '
En apprenant que le monument Nelson avait été volé

je suis allé avec les détogtives Naegelé et Richardson
visiter tous les stonshop.pour voir si la colonne n'y
avait pas été mie en,.gage. Nous avons visité ensuite1
.touas les magssins-de séçonde inain. Pas d'affaire, la
colonne n'y étaiias. Jemn1îàuis ensuite transporté chez
Larin pour m'assurirs a'iln'avait pas loué ses diables
pourtransporter la colonne.*,/

.Larin a déelard'que personne i'était venu chez lui la
unit du. eime louer- un ugrès pour enlever le monument.

La témoin suiant a été le père Breton:
J'ai vu, dit-il, vendredi matin, deux individus , minei

sus#qoto entrer dans le mont de-piété de Lazarus. Ili
portaient sous, le bras chacun un rouleau de quelque
chose. C'était je crois deux paquets de journaux.

ifransguoinn& - Cela pouvait être deux quarts
d'huttres. Il m'a été impossible d'examiner les objets de
près.

Le sergent Dreyfuss étant assermenté, dit: Lorsque
MM. Bénécal et Dansereau ont été amenés au poste de
la polie, l'homme de réserve les a fouillés. Il a trouvé
dans leurs poches quelques actions du chemin de fer du
Nord seulement, mais rien qui ressemblât à la colohne
de Nelson.

M. Ulrieh Bohl, gérant du mont-de-piété de M. Laza-
rus donne son témoignage:

MM. Danserenu et Bénécal sont venus chez moi hier
matin. Ils étaient accompagnés par le capitaine Labelle
et M. Renaud. Ils ont voulu mettre en gage le coffre-
fort de la province. Je n'ai pas cru devoir prêter un
centin .or cette garantie. C'est tous ce que je conn is
de l'affaire.

Pacôme Vadebonemur, journalier, dit. Je réside sur le
chemin Papineau. J'ai vu passer vers quatre heure du
matin, le jour de Noëél un bob sleigh avec quelque chose
dessus. J'ai cru qup c'était un des gros tuyaux de
l'aqueduc. Un de mes voisins m'a dit que ça pouvait êtra
le monument de Nelson.

Un eubpcona a été lancé pour faire comparaître Nelson
comme témoin, mais le grand connétable a déclaré que
ce personnage est introuvable à Montréal.

ljenquête a été ajournée à lundi,
En attendant dix conoeables pont de service autour du

socle du monument.
Au moment otL nous mettons sous presse Mi. Sénécal

et Dansereau oni été remis en lIberté sous leur caution-
nemens personnels.

Le reporter du Canard a eu des entrevues avec les
détectives Fahey et Kellert -et au' sujet du vol-du-mon-
ment et ces messieurs sont arrivés, à la conclusion àue les
auteurs du crime-sonthors des atteintes de là jusatice.

UN FLEAU

La vigne souffre du philloxera, les pommes de terre de
la mouche du Colorado, les chevaux de la maladie des
pieds et do la gueule. Voilà quelques fléaux pour les
règnes animal et végétal. Le commerce de la rue Ste
Catherine souffre d'une bibitte qui est beaucoup plus
dangereuse que le microbe du choléra.

Ce fléau existe de temps immémorial dans le com-
merce, il existera tant qu'il y aura sur la terre un cer-
tain type de femmes qui semblent s'être donné pour
mission de détruire la commerce; ce type est appelé
"corne. "l

La corne est une commère qui sort de sa maison vers
dix heures et demie ou onze heures du matin avec l'in-
tention bien arrêtée d'écornifler, de jacasser et de s'amu-
ser dans les magasis.
% Lorsqu'elle part le matin ou l'après-midi, elle ne songe

pas à faire des emplettes. Elle a toujours le soin d'ou-
blier asa bourse afin de ne pas succomber à des tentations
trop fortes. '
-.A- quelle signe reconnait-on une Corne ?
La corne peut appartenir à la meilleure classe de la

société. En entrant dans le magasin, elle s'adresse au
premier commis qui se présente devant elle et elle lui
dit :

-Voulez-vous me montrer ce que vous avez de mieux
dans votre magasin en fait de casques en fourrure?1 Je ne
veux rien de commun. -

La commis s'exécute de la meilleure grâce du monde
et lui présente un casque de la valeur de 836.

-Trente six piastres 1 fait la corne, y pensez-vous.J'en
ai vus de pareils sur la rue Notre Dame pour 820.

Elle examine la marchandise en tous sens, elle souffle
sur le poil et palpe la doublure.

Elle finit par dire qu'il lui faut un casque de $15.
On lui montre ce qu'elle demande.
Quinze piastres I mais, monsieur, vous vendez plus

cher que n'importe oh ailleurs. Tenez je viens de voir
un casque pareil ehez votre voisin pour 812 et je l'ai
refusé.

La corne sait qu'elle a affaire à un marchand honnête
qui- n'a qu'un seul prix.

Elle offre $11 pour le chapeau. •

Le marchand refuse.
Elle serait au désespoir s'il la prenait au mot, car elle

n'a pas plus envie d'acheter que d'aller se noyer dans -le
St Laurent.

Siun marchand se fait une partique avec une corne,
son commerce doit nécessairement-en souffrir.

'Un acheteur konnête et intelligent est présent lors dela
vente dont le prix a été baissé plusieurs fois. Il se dit
qu'il sera 'trompé par ed marchand et il ne retournera
plus à son magasin. -. ;:.

L'autre jour une dame était sur le point de clore un
marché aveo:un marchand de. fourrures pour n' man-
teau en sealkin de 70.- Pendant que le comimerçant
s'éloigne pour donner quelques istr'uctions à son com-mis, une Corne s'approche de la pratique, uns dame
qu'elle ne connait ni d'Eve ni d'Adam et elle lui souffle
à l'oreille les paroles suivantesm

COUACS -

Relations de famille. .
- Jai entendu dire que monsieur

votre gendre est très malade. Comment
va-t-il, chère madame ?

- Ne m'en parlez pas, chère mada-
me, je crois qu'il en reviendra

Au cours, dans une cle agricole.
- Quel est le meilleur moment pour

cueillir les ommes ?
Monseuri c'est quand le fermier

a le dos tourné et que le gros chien
n'est pas dans le jardin.

Donnez-moi un cigare "DOC-.
TOR ", je ne fume pas autre chose. 'I

Depus quelque temps, parait-il, le
comble du vlan, du pschutt, du ah, etc.,
est de se faire graver avec unacide
particulier, le portrait d'une personne
sur l'ongle de l'index ou de l'annulaire.

GrAce à ce nouveau procédé, le por-
trait est indélébile et se conserve dans
les mêmes conditions que l0ngle, c'est-
a-dire tant que celui-ci ne pousse pas.

L'invention est des plus ingénieuses.
N'est-ce pas en effet charmant n'avoir
toujours devant soi le portrait de celui
ou de celle que l'on aime il

Aimer l'espace d'un ongle, on n'avait
pas encore trouvi ça. Car on peut re-
commencer l'opération tous les mois à
peu près et aimer douze ongles par an.

Si la belle est infidèle, on se ronge
l'ongle où elle est gravée. Si on l'aime
trop, à force de la regarder, on se
fourre l'ongle dans l'oil, mais c'et
encore du bonheur. Les insouciants'se
fourrent l'ongle dans le nez.

Et puis, si on veut dissimuler les
traits de sa Dulcinée, on n'a qu'à se
ganter.

Une femme dans un accès de tendres-
se, fera graver sur ses griffes roses le
portrait de son amant, et le lendemain,
dans un accès de jalousie, de ces me-
mes griffes roses lui arrachera les yeux.
C'est du tatouage sans les ieconvé-
nients.

Voir l'annonce de la maison R. B.
Champagne Cie.

y7usgme, lies ceci
La Voltaic Belt Co. de Marshall.

a ch.,est prete àtenvoyer sa célèbre
ceinture electro voltaigue et autre sao-
parelstiu,, a l'essai pour 30
jours aux hommes (jeunes ou. vieux )
afiligés de débilité nerveuse, de perte
de, vitalité et de puissance virile et de
toutes espèces de maladies. Aussi pour
les rhumatismes, lanévralgie, la para-
lysie et plusieurs autres mâladies. On

grntit un retour certain à la santé et à
a vigueur On ne court aucun risque
puisqu'on permet un essai de trente
jours. Ecrivez de suite pour leur pam-
phlet illustré qui vous sera expédié
grats;

Belle maman veut profiter du soleil
pour faire une promenade à pied dans
Paris.

Son gendre, la conduisant jusqu'à la
porte:

-Le linge que vous avez sur vous est
marqué, n'est-ce pas ?

-Cestainement.
Très bien! Ce sera toujours un indi-

ce, en cas d'accident.

Le père du petit Paul vient de le ré-
veiller.

L'enfant, en se frottant les yeux:
- Bonjour, père... à quelle heure

que je me coucherai, ce soir ?

Fumez le "DOCTOR ", le meilleur
cigare de 5 cts.

Une vieille dame va subir l'opération
de la cataracte.-

Avant de se livrer à l'op4rateur, elle
réfléchit que c'est pour la lumière, la
nature, les arbres, le ciel...

Cette pensée l'attendrit.
-Au moins, employons bien nos

derniers regards 1 se dit-elle.
Et, appelant sa femme de chambre:
-Louise!I
-Madame?
-Aportez-moi un miroir.

Quelques petites maximes financières
à méditer :
.... ................................

On peut se faire une idée du mépris
que Dieu fait des richesses en voyant à
quels imbéciles il les donne.

-Si les 'hommes dépensaient:pour
faire du bien aux autres le quart de ce
qu'ils dépensent pour se faire du mal à
eux-mêmes, la misère disparaltrait dans
le mnde.

] Donnez de largent;. n'en prêtez.
jamais.

Donner fait que des ingrats; preter
fait des ennemis.
....................................

On s'habitue quelque fois à ne pas
avoir d'argent ;

Jamais à n'en plus avoir
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Explications entre ue.dame et -un
monsieur :

- Vous avez dit,*.zo.isieur, que
j appartépais au demi-monde,?
0s-Ati& contraire, J'ai dit au monde
entie I

lts rfcies. Qu# mag.ern-nousi
-- a réponse à cettee question est fa.'
cile. Nous auroas sur notre table des:
.;ides grasses et savoureuses, desigi.

biers de toutes sortes, la charcuterie la:
plus riche, des légumes en abondance*
des viandes fraliches d'Ontario.. Nous,
touverons tout cela' bl'étal de Meunier
et Robert au ;coin de la Côte St
Laibert et de la rue Cragi .C'est l ou
l'on fait sesprovisions à meilleur mar-
ché. Viandes livrés à domicile sans

-charge extra.

Voir l'annonce de la maison R. B.
Ohamapgne et Cie.

On vient d'inventer, à l'usage des
femme sourdes, un éventail acoustique!

L'éventail aux doux battemeuts d'aile,
l'éventail abri des confidences amou-
reuses et des émois rougissants, l'é-
ventail poétique et charmante se
métamorphosant en appareil médical I
O prosaïsme contemporain, voilà de
tes coups 1

Il y a bien un monsieur qui a imaginé
cun irrgateur à. musique qu'il nomme la

AUX DAMES

Les fêtes approchent. Il est temps
pour vous de songer b. faire un cadeau
convenable à votre mari. Il faut que ce
cadeau soit de nature à le retenir à la
maison. S'il est fumeur, ce que vous
avez de mieux à faire c'est d'acheter
chez A. Nathan, No. 71 rue St Laurent
.et No 169 rue Notre Dame suit une
magnifique pipe en écume, ou en brière
soit une boite de cigares importés ou un
pot à tabac artistique. Le stock le plus
varié et le plus considérable d'articles
de fumeurs se trouve chez Nathan qui
vend au prix du gros.
mao Decembre 1884-12-41

Les bons domestiques :
- Baptiste, mon chapeau ?
- Voilà, Monsieur.
- Mais ça n'a jamais été à moi. ce

chapeau-là.
- je vais vous dire. J'avais pris le

chapeau de monsieur pour aller voir
ma cousine. Alors, on me l'a pris au
café. On m'a laissé celui-lb. Mais ça ne
fait rien du tout: il ma va très bien !

Le nouveau cigare .leU.DOOTOR,"
.0 ventç chça tous les marchands de

.... - '.

Un cordon .ble, onsqvice chez une
veuveJentochaiti cielle-èi'dediqé o'n

ville trop souvent
Ma cuisine ne vodé convent'donc

-Elle est xc0ellente. •Mais.vousd
vez comprendre, que J'ai besoin de
causer un peu,

- Oh I qu'a cela ne tienne!1 répond
le cordon bleu,je tiendrai compagnie à
madame, tant qeelle voudra 1

Le carnaval de S85 promet de
surpasspr en beaute et en richesse
celui de 1884. Le Américain affurent
-à Montréal en masse espérons qu'il
remporteront une bonne impression du
goût des canadiens en voyant leur
belle toilette. Pour paraître mesrea
pendant le carnaval 'donnez votre
commande à E. Lemieux No. 3 rue
St Laurent. C'est là où la coupe est la
plus élégante et les prix les plus
modérés.

Voir l'annonce de la maison R. B
Qilmnpagne Cie.

Une jolie anecdote sur Méry, le
poète marseillais:
.Il y a quelques années on pouvait lire
b.la devanture d'une maison de Mar.
selle,une enseigne ainsi ortographiée:

CALVET-HORFI'EVRE-ORLOGER I
Une nuit, Méry frappe à tour de bras

à la porte 37 et appelle M. Calvet. Celui-
ci parat à la fenêtre:

- Vous êtes bien M. Calvet, dit
Méry.

- Oui monsieur.
- Vous êtes orfèvre ?
- Oui, monsieur.
-. Et horloger ?
-- Oui; mais que me voulez-vous

donc à pareille heure ?
-- Je veux, dit Méry, en lui montrant

l'enseigne, que vous ôtiez 1'h d'orfèvre
pour la mettre à horloger.

M. Cavet n'en fit rien. Aujourd'hui
les veux du poète seraient exaucés. On
démolit la maison.

Une jeune Anglaise, sujette b des
vapeurs, entre dans une pharmacie de
Paris.

-Donnez-moâ quelque chaouse pour.
Pour. .
Pour dissiper ... les paquebots

Pour les Fotes

PELtETERIES

CHAUSSURES
Vendues a 50 pour cent de reduction

R. B. CHALMIPAGNE & Cie
601 rue Ste. Catherine

Avis aux Acheteurs.
IL B. CHAMPAGNB.

-N'ales ps.p.yer 4-.70 pour -oe:mantemu. Vous en
aure ýo,.pareils sur la rue Notre Dame pour 850, et

be ;mieux faits.
.. prés'n des rages que: peuvnt-faire les
Goras t~a les..magasins de:détail.

Ne serait il pas temps; que les marchandesàe liguasaent
entre eux pour.la destruction de e éau du commere t

À GU.

TRAGEDIE DOMESTIQUE

UN PROLOGUE CINQ ACTES ET UN GRAND TABLEAW

M;iantenant souviens toi qu'il faut que tu sois de :retour
de ta soirée b. dix heures. Je veillerai pour t'attendre. ,.

SILDix heures et il n'est pas enccre revenu !

Je vais lui en faire une reception lorsqu'il arrivera !!

GEO. .LEFRA.NOOIS Deuxheures du matin, le baromètre est à l'orage.

VINS CANADIENS
Les soussignés qui ont obtenu deux prixIaxExsitons de la, Puissance

leurs gchantillone deVins Canadins ont en entiept vins dansles spéca sV
suivantes :

SPÉCIALIIrÉSI s
Champagne Mousseux Champagne Sec Haut Sauterne
Sauterne Lumina Bourgogne Canadien Chteu Margaux
Vermouth Malaga Vin Blano
O'porto Sherry Cicile
St Emilion St Julien -St Jean-Baptiste Bitter Medoc

Ces vins sont garantis purs. Nous les avons en ift et en bouteille. Nous
prêts a recevoir des commandes. Nous livrons.les vins à domicile.

BARRE & Cie,
Bureaux 186 et :88 ruelle des Fortifictions. 1Tenez 1 il arrive!

Te voilà 1 Ah!

Grand tableau final.

Un modele de sty!e descriptif

L'original de la lettre suivante été trouvé sur une
des rues de Montréal. Nous la livrons à la publicité
comme modèle de style descriptif et d'orthographe ea-
nayenne:

Maskinongé, le Decembre 1884
Chère sour,

Si j'ai retarder à te répondre tu me pardonnera ben. C'é-
tait dans le but de t'apprendre des nouveautés. Mais je
m'impatiente et le me décide de t'écrire pour te donner de
nos nouvelles.

Papa a été malade, a présent c'est moi qui est à ce poin
lb. Je suis après me purger et je suis bien faible. Je me
purge se n'est pas avec une medicine de selle et sainer et
le docteur m'a donné une prise po r prendre la veille avant
de me couchez. Je l'ai prise et . l'ai tout renvoyer, et le
lendemain matin I sept heures _..i pris ma medecine de
selle et je l'ai tout renvoyer elle aussi. Maman A été a
Yamachiche et elle a descendue chez Felix pour l'emmener
chez l'avocat Désauliers et il n'ont pas été capable de tra-
verser par rapport à l'eau haute, mais Felix a dit à maman-
qu'il irait et qu'il ferait toutes ses commissions. Maman
lui a tout dit ce qu'elle voulait lui dire et il a pris une copie
et l'on n'a pas encore recue de nouvelle. Maman dit que
Zélie n'est pas trop bien, elle a pris l'eau.

Tu me demandes comment ce que j'ai arranger la mai-
son. Je t'assure que le dimanche je met cela prope tant
que je veux. D'abord on rentre dans le salon, mais de
peur que t. me comprenes pas je vas te dire dans la sale et
encore mieu dans la grande chambre et le dimanche je
mets mes catalognes tricotter, l'autre apparteman on a
notre grande table de cuisine, mais je met le tapis rouge
qu'on mettait sur notre table de sale et je met le cabaret
avec le pot à l'eau et deux verres et j'ai une grosse lampe
de table et sus la corniche de la cheminée je mets mon pe-
tit moulin du côté de la muraille, la semaine mon des-
sus de lampe, mes deux corbeil de carte de visite et deux
petites fiole d'odeur mais il y en a pas dedans, mes autres
qu'il sont fendu à la même place. La petite armoire Da-
manda à la place du coin blanc et le miroir à coté contre le
chossis du pignon. Le banc des sciaux derrière la porte et
les.deux sciaux dessus et les tasse et le pote ordure pendu
après. Tu sais bien le trou ou que était le poele et bien on
la boucher et on la tapisser, le lavemain est là et le poêle
se trouve dulon de la croison de la petite chambre et le
tuyau passe dans la cheminée et le tuyau est suspandu sur
deux broche et on le -graisse de temps à aute. J'ai lavé
tnutes les paintures et j'ai mis des tapisserie dans les chos-
sis. Maman et papa couche dans la dernière chambre du
coté de chez Mr. Midore et papa a séparé l'autre en deux
et cela me fait une chambre noir pour moi. Je me suis fait
une payasse et mon beaudette je lai mis large I large ! et je
t'assure que l'on couche deux sans se tasser et la sale d'en-
trer je l'ai arranger bien prope pour que .quand le mo.de
rentre par la qu'il se trouve pas d'une sou a cochons.J'ai lavé
le plancher de passage comme y faut. J'ai mit la table de
sale, les chaises de bois et je t'assure que cela est bien pro-
pe, mais encore je n'ai pas toujours un ou deux. Ti Louis
C.. est sepris et je t'assure qu'il marche d'action et y a un
Mr. V.. de Louise Ville qu'il vient depuis que je uis ar-
rive. Je ne sais rien de nouveau à t'apprendre selement que
cela fait 3 ou 4 foi que je vas coucher chez Mr. Modeste il
mont charger de te présenter de leur meilleur amitié. Je
t'assure qu'il ont été beaucoup peiner de voir quand tu. es
venu qu'il n'ont pas pu te voir, si tu m'écris peut-être que
l'on se voira au fête mais il ny y a rien de certain.

•Ta soeur.

Albina
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Scène dle la vie cruIelle

Mal maîtres e de pension m'avait promis de
mettre un poêle à charbon dans ma, chambre
pendant les gros froids. Ella a tenue sa parole!

L AVO R ACE ALB ION voisin os. Des trains conduits par une.
compan ti'ains amployt- de eche- .

Son appétit prodigieux, ses ex- mins de fr des lignes de l'Inde, amené-
rentàGuildforl ino bonne partiedu corps i

còs et sa fin lamentable. d'trnée ,de. Nana-Sahib et son parc
d'artillérie. A peline reposés les cavaliers 1
le Nana-Sahibl su remuirent en selle etr

(suite.).s'élancèrent en avant avec l'ordre le
CI1APIERIE vif punssr jusqu'à Londres et d imettre si

possible le fut aux faubourgs.
Débarquement des troupes La proclamation suivante, imprimee
ooano-afrioo-asiatiques d'avance, était répandue à dsc milliers

Dans les grandes plaines du Surrey, les dl xemplaires'
ilices anglaises se rassemblaient au Anglais,

milieu d'une confusion luxprnimable. Il b'heure de l'expiation est arrivée
nu s'aglssitt plus aujourd'huI des belles Les peuples des trois parties du monde,
manouîvrus sur les côtes de llrighton, ou exploitées sans meici par vous, alfamées
'chaquo année on jettait à la nier un enne- par la rapaciló de vos marchands, ensaa-
ini umaginaire. La situation s'aggravait glantées par vos canons, se lèvent enfin,
de minute on minute. Les plus dlsas.- décidés non seulement à secouer le joug,
transes nouvelles arrivalont coul> sur mais encore à etoulTer l'oppresseur 1

coup. ' Anglais ! Il ne s'agit pas pour nousd
Les sept navires cuirassés signalés délivrance, dès aujourd'hui nous sommes

devant Douvres croisaient à l'embou- libres :Il s'agit du vengeance!
churu de la eamise et s préparaient L'Angleterre, la pieuvre non rassasi-
6yideminent.à remonter l fleuve. Un ré- able qui depuis plus ounmoins longtemps,'
giment des artilleurs afghans casern s à des siècles pour quelques uns, ds,.an.
Uravesang s'était empaur de quelques nées pour d'atitrs, suce le sang de nos
canonnières et barrait la route il quel- veines, l'Angloterre cal condamnée, l'An-.
ques oliciers anglais chargés de poser gleterre va périr i
(us torpilles d:ans le fleuve, Presque Pendant que ses tentactiles sanglants.
.toutes les tiroupes colon iulos un garnison s'accrochent iPOcéamiu, nos allons la
ilaus le sud de l'Augleterresu truuvaient frapper à la tte.
Cli pleine révolte, et unlin le bruit courait
qu.lachef d l'insurrection le Ports- ""-

maopth n'était antre que le flrouche EMAnO.
Nana-Saliib lui memle. AnAur.

Ces nouvelles, on le conoit, n'étaient CrrTwavo. ,
pas'faites pour mettre de la g t L au r reprodtc
cinnr des milliciens. Néanmoins olliciers tie remiep it cette pron aa-
et soldats se croyiient encore assires i peir d aticlu
de la victoire définitive, un bon coup) île u de seus leudiag articles.
collier à donner et l'on allait mettre à la CHAPITRE VIIIraison les hords do Nana-Sahib.

A Portsmouth. Nana-Sahib déploy lit .Ms.ohe sur Londres
la plus grnde activité dans l'orgautsa-
tion d'une armée d'invasion. Douvres vouait le subir le sort de

Arrivé -secretement dans les derniers Portsmouthîs La ville bombardée et in-
jours de mal, à bord L'un faux nlavire cendieu par' les navires à pavillon noir

'du ceminei'c , Néinit-Sailb s'était mis signalés fliai'le sémaphlor'e. n'aviait pnu
ou rapportîavec lus toupes asiatiques de opposer la moindre ésistanice au débar.
la garnison qui presque toutes, apparte. queement d'un corps de dix mille Egyp-
naient à lat turrible société secr to des ticas et Soutanaisý commandés par Ara-
Thugs refondue '-ut réorganisée militai-, li on personne..
remeni.,. l.'inuî' lixée dans les coucilia- ' .Arabi n'était plus le général'Insufil-
bulesadù.l'lfe 111ssali, il porta lui-môme sant vaineujadis par air Carnet Wolseloy.
les torjilles qui tirent sauter les navirus C'était un ollicier sérieux et profondé.
anglai: ',. ' ment instruit. Il avait bcaucoupintaigri

Lesoir même, onze navires cuirassés an cours dé sus- loigues études »'Vool-
vo::duspar Anglett irr aux Chin.ois wièhc'on irbhier 'soin; en saisissant la
Iors dé:liguerre chino-française de 1884 lig:e- ferrée lt. d'organiser un de ces
quatoi-':' joùe' s'td guerre et six trans. trains blindés pour l'artillerie qu'il avait
port ibnts prtîles équipages hindous vus à l'ouvre contre lui on Egypte.

.'et- hinolst.I barquirent daits l'arsenal'de Bn quelque'I:heuros, le premier train
ôdrlmont il.coPs' de troite ;.mille. blindé ilit prt'- monté par des canon.

moaliquo, p itument oganisé ,avoi niera éprouvés,] *n'iiits à l'école angle
troisaleîenmitailleuses de campagne, se d·artilldrie, du. Claire, il .partit- et

-ir,.:basttories...do siègo 'et' cinq cents brûlant a't passant Salisbury, rejoignttâ
d-omadaires. Ce.corps d armée avait été Epsoqm un autre train blind 'lancé de'
soignousement·organisé par des:ofliciers Guildford par Nana-Sahib.
anglais en vue d'un débariquement en Pendantàce temnips, les navtïýZÙulr«is-
Cochinchine. Nana sulib le retournait sés d'Arabi forçaient l'entré1p de la
aujourli'liul contre ses organsateurs. Tamise et s'arrêtaient a Gravesenùdoù

.Les cavaliers afghans de la garnison et les artIlleurs afghans de la'gar ' ,i les
les Hindous à dromadaires le Nana. rejoignaient avec la flottille de canonniê.
Sahib su l ancèrent immédiatement sur ras et de torpilleurs dont ils avaien.t pu
la route do Londres, semant la terreur s'emparer sans coup férnrépar laoégnpga
,fous les villas oîîdormlos et faisant veuce des équipages composés enAralide
sauter lus édifices au passage avec des partie de Célestes et d'Hindous. ,
cartouches du dynamite. Iist arrivèrent Et les miliciens de Lon4res, couverts
à Guildford au'-matin et prireit poses- par de faibles retranchements élevés aà
sioni'du chejn 'de.fer pendant, qu'un la hAte, voyaient se replier leurs avant-
second détachement'lanié ptr' Chioe.. postes j bouscolés par la cavalerie de
ter" 'assurait des'ati-es ligna -ferrées Nana-Bahib et recevaient' les premiers
jisqu'4 liainpltou dodr.l. ' \k i . p1 ddstra1às blindés ; sur ces entre.

A.ildiifdrd lus ýAfhan, fi-e'It ,lety fate, sir.Gßarnet Wolseley arrivé à
jon.cton aveg de troupea a'.ig s au -ra'pel, d'Hlaàtings où les fatales
servicuodu l'Angleterrecaserns dans le nlouvelles l'avaient trouvé en train de
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Comme Sofa'.

rendr les bains .dImo I
mandement des troupes ; son' r
iin tit'de eoupe ,outes'les li'V fr-
ées aboutissant à'Londres, mémeielles
t nord qu'il n'avait, pas la'possibilité

Le conserver. '
Il était temps I les trais bliiidésarre
é devant les retranchements, ouvrirentJ

un feu violent sur lespositions anglaises,
n attendant l'arrivée des.orps d'attaque
ont Nana.Sahib et les autres chefs
pressaientlo débarquemont.et .la marche.

(contituer.")

GREPPILLAGÈS.

Entre amies.
- Oi! ma toute belle, vous avez un

cheveu blanc!
- A moi ? Pas possible ! Ce doit

être dans mon chignon 1

Cainietnt F,'erttk Itfjy, un enfait
de 8 ans, gagna $5,ooo. - Faank K
Dnffy, ùgd, dé huit ans fils, de Thomas
D. fly, bonnetier, a acheté un cmnqué
me de billet du tirage de novembre de
la Compagnie de Loterie de l'Etat de
la Louisiane et a reçu par express un
uaquet contenant S5,ooo _n argent. Le.
numéro du billet gagnant était 13,023j
le prix entier était de e::5.ooo. Un
reporter clu 7ima.r a verifié le cas de'
ce petit garçon de Hartford Hartford
(Conn.) - 7ïÏ.-es. n'v. 23.

Un de nos amis possède un domesti-
que, un vrai trésor. Chaque fois qu'il
arrive un visiteur soupçonné de devoir
causer trop longtemps, il ne manque'
jamais de lui répondre:

- Monsieur ne peut vous recevoir;
il se rase.. lui-même i

où et comment se chausser 1 La ré-
ponse à ces questions est tres facile à
trouver si vous allez faire une visite au
populaire magasin de chaussures de J
Mlullen. No 53 rue St Laurtnt, coin de
la rue Vitré. Si vous donnez votre com-
mande à Mullen, vous pouvez êtresur
d'avoir une chaussure moulée sur votre
pied et faite avec les meilleurs matéri-
aux. Spécialité de chaussures d'hiver
pour dames et enfants. Vous êtes tou-
jours -sûr d'avoir la valeur de votre
argent chez J. Mullen. Un stock varié
et considérable de chaussures à des
prix 4ui font le désespoir de ses rivaux.-

Donnez-moi un cigare . DOO-'
TOR",'je ne fume pas autre chose.

Un vénérable récidiviste comparait
devant son tribunal coutumier,

Il reconnaît le président, les asses-
seurs, le greffier, et les gendarmes,
qu'il tutoie.

Tot à coup, il aperçoit uue figure
inconnue :

- Monsieur le préssident, dit-il d'un
ton familier, voulez vous être assez bon
pour me' présenter à notre nouveau
substitut ? ...

Aferire L yna Le doctenr.:'Vallée
d. Quéqec vient de présenter son rap
Jport à la cour Supérieur sur l'état menl
2a de madame Lynam. Il n'y a pas de
'doute, dit il, que cette femme possède
toute sa raison, car elle prétend que
le. meilleurs fourrures d'hiverse trouve
à meilleur marché chez Dubuc Désau
tels et Cie No. 1617 rue Notre Dame
eh le gros chien gris est à la porte.

7.
Attg[ition I . Å (nt(10

jeanneitt â» ï a1ge. toris .
,"a Nous ana du

'moufe uràsou :A emon Dleu
Mme mals e narin.a le garde man-
fea.i' B bie, nllezu chez CU 1 le charcetier

ra 7ai rué S'i'Lilzront« ou IlYa. .un
porte: Oh non ma dame
'a ikvoussaelêz,'aval

cêlomniSus :lfdI,051 loiEqiljoe, ai vus
oss seobttalJ'ai ôte for) de codvenir de
mes torts car Mme Il n'y en A as de plus
blanc et de plus gras Aontreal:

zAlor Jannoutte ilo p farto la paix et'
comma ndes lui . -allz ysoape los 'parez
plus que deux.heures, Avec;çisol .Mme
c'est une do trop, vous verrez: Car Il est
chez le roi Louis comme chef de cuisine;
mil Gitàt doux hires aprô'p les convives on-
'tdurent unetable":urehargédetout ce
que le plua gourmand de 4 mands peut
rdver'.: Diae.: p ulet, ga nUneb Pata do
Polo crs Têto r1Promuke, oastbeef et
Porc 1ruls<Patesgle mouton, pates aux Huli
ei,. Hutres en Eall es sauci ioLde I '

D'Arles, A l'Alil:Bunin lecteur de tut,
toLutl'.Bt -au boctarmlllau de la table une
piramyde des Ianeux pids.ç 0o1isoe: M oi
lutn opinion caque j d nétto pour repnrel
ses torts 'd t0. 'éêbechiarcutier'
n'avniit pas trnaé ede milleur moyen que
çil-il. A.viS ,nainlenault,& Letote lti5,1,'r-
Bonnes qui lui doinatz dent r.il acheter Vous
doe es.qu'il vous f.tut pour vos soiréus eil
répon avec aiu et sliuo. a.o.aAllu. s hmr ClraI I Arez efCIZOI au
No. 721rue S imurint.

VOICI LE.TEMPS.
Emmitounlez-vous pour le froid avec

du boîijîs fourru.
Clierçltez le BON MARÇHEI ,et vous

'o trouverez t coup sûr chezÇ. Robert
&· Ciu, coin dles rues S.Laurunt ut Vitré.

Cette maison populaire a décidé de
vetndru s ins rserve tot son stock de
fourru.'es avant lejour du -l'At..Les prix
ont été.fixés ;eij consquîenc. Le stuca
est des'plus vaiiés dt comprend les ttyles
les plus nouveaux.

9&.N'ouubliez pas la' place d BON
MAlItCIIE.

C. ROBERT & Cr

Coin des rues St Laurent et Vitré.

sa.Potre sommeil est troubl la nuit. par les
eurs et.les cris d'un'enfant qui souffre d sa
tition te d-vousde voius e "o"itre -

teille du IlSirop camanat nselMe Winulow pour
la dentition ds enfants. Son émacinitd est sans
-le. At votre petit malade'sera soulagé lamt-

di.teet. erm s na
Ayez confiance. amares.ce.remad"esti-

lible. Il-gierltla dyssentierlée la diarrhe., réu-
larse l'estomac et lm. intestins. faz; 'dlsparaitre
lm collqns.'adoucltes humeu's réduisttle. n
flntamatlons. et donne une énergie nouvelle Atout
le systole anigénéral.

IL Sirop calmant de )meWineloi peur la
denttion de enfats " est spréabîS 'au coft et
d préparéldnaprêla sea ptlo d'uans des Plus
randes calabités m6dicates parmi les femmes

des ttats-Unis.--l -est an vente chas to. les
Pharmaciens, dans le monde entier. Prix as i.
la boutelle.

SPrix capitia de

2 1,- 4
Io " ..

inoa
150

1003

$y5.eoe
51,000
,aooe
6.soe

î,ose
550
are
îen
ru
55

S73co
3s,090

,oeeo
o0,00

IRaE arnauxitcàriss

.p rd'App,oiidei,., s & o5
-'

'a-'. 500 4500

;67 rix s'élevant A $s7s,soo

Les appliéations pour prix ax elubs doiventatr'fa-tea seulement au bureau de la Compagnie,
'ala Nouvelle.oriéans.1Potaïde plus amples Informations, écrIvez
LisLblemoeit, doiiatut votre aurrese au long.
alaudata de pote, iaîîrtats d'a'xpress, ou
clauge sur New-Yoric aua une lettre ori-
nalre. Billets du, banqejta r dzpreu ( Toute
Lsocme ae-tiosâug do $ à nosI rais> doivent
itre adressee

M. A. DAUPHIN,
Nouvelle-Orléans, Le.

onA M. 'A. DAUPHIN,6eseventh St., Washington,D.C.

Faltes les mandats de poste payables et
adressez les lettresonrgitrees à

New Orieans Natiolx Banks,
.Nase Orleans, Za

Comme Lit.

N'a ni pieC.a ajustes, ni supports factices, ni tirettes -ou autres ajoutes qui dans d'au-
tres cânapés à lits occasionnent tant de dérangements et manquent de solidité et de comfort4 a
possède uneplace.aménagée à l'intérieur pour mettre tout le.nécessaire à faire le liti.

Tous deolarent l'invention a dirable.
La 6 Lofat-US Hovr0 est un lit complet, co mblas ma' ew4crin, a un ma1 de 4

fAofat-Ett -«Or -est -(unf de salon, en noyer nor olid% éldgant et moelleux.

faut' encinq'm on abt tre r f dc

xq,&à _Z pice A lande ce meuble elles Posnt Un salonou une chafmine qmn'ocupet*quune eul
'LB SOFA-LIT HOVER est une trouvaille pour les famillfqluii' nt on vllgiature inutile de.

lu encom a- ft poudecn 'uterai.1. uobrants à leur58c50r5.nYtf4i'eOQOdcnq pièces, s'ajustant Chiame leiu '-bettus
odniejdémonté il prnd pan de place) Noua xeqomnandosa à toutepeffai-qtL désire acheter ln. sofa-lit iiover deae leu m na et ainsie i a l a

m de a t facil et avanes
8ADRSER:AUX-ÂTELIER8 DE LA

Compagme Universelle des Commodes-Cabinets
1 30 Rue St Sacrement, Coin de la Rue St Nichola.

NOuVLLE INTaÇssA5rrE Arx MitAG*RES. IrcvwrIott UTIL.

O VER SOFA-LIT BREVETE.
Breveté en France, Angle-

terre, Etats-Unis et Canada.

.Un,LitParfait.
Un Sofa Ele.ant

BILLITS SEULmmTt$ 50

Parts proportdonneHeb,, ;

isoilea aaragents. far/~sW.la.
r seisule d sehj-.n'seb dd ' Ç .

*agzie de Loteie de'Rtàtr dé' la .d'va

Menatpugrans et Èaontavlu persoledle .
les tibagoe igus-mMa,'etivteleiàud i dw
duit ar Aonitet/, franekise à iwnfa
pour tota les i'nt/esss; ¡· noa artorisons la
Conspagniaà se servir,de e ceptl cat, viwa
des fac-sintile de nos signatures attacMf
dais ses anuoncu.

Commissaires

Incorporée enas ponrus ans ar la LIgisIa-
ture, pour des fia, dêducatiou et dc charité, avec
un capital de n auqel a ch .jouté de.
puis.un fonds de réserve de plus de $55o,ooo.Par un votd opUinLre écrasant, ses .priviges
devinrent partie de na pra tae Constitutio del'Etat, àsd:é0eledéccmbrO A-.D-'- 1579' l

Les grands trge enle ont <u men-Iii116O ntielflou iiiN.et jaeasw'de dideiaet te
rutar. a Jomiep 'Lanotaieljutero vote eiap-

rouvepar lepouplde to-a les ptats.
oasionsplendidedegaguer une fortune.Preuier grand trage, Oi..Se Anaus - i.aca-

demi.e de musique, inla .Nouvelle-orignsm,
mardi l3Ja.viùr 1865 kn tirage mea.

Prix Capital, 175,000.
100. Of 0 lletsà &cinqipiastrèa

chaque. Frueau cinquiemesen
roporl.lti. nutecu~c l

LIsTE DES PanRI.-

LE PALAISROYAL
Ce magnifique restaurant situé sur la

pluce du palais de justice,.vis .- vis l'aile
ouest, au No. 6 rue St Jacques, estsans
contredit le plus bel établissemnt d
ce genre que nous ayons dans Il uis-
sance, par la richesse de l'ameublement
et I excellence de sa culmine. A. Georges
Mlaybank, le propriétaire a un exuérience
de plus de trente ans comme restàurant
et il a toujours été patronisé par l'élite
de nos citoyens. 4es eaux de vie,, les
vins et.autres' .idaours.et eiarcs' de
M!ayhank p'ar leuï.s ,qualltés excellentes'
n'ont pas de rivatz tars. la métropole.
ge-pas chhudi et 'froids. Ruitres en
écailles à la douzaine et apprtées de
toutes façons. .

G2. MAY-BANK :
Propriétaire.

Montréal, 8 1884-0-4i-


